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Et par là, j’entends cet enseignement qui, en toute 
circonstance, sait ramener son sujet, quel qu’il soit, à 
l’Eucharistie.

Cette manière de faire semble, à première vue, exagé­
rée ; et pourtant, rien n’est plus légitime ni plus facile. 
Puisque l’Eucharistie est le foyer de la doctrine, de l’his­
toire, de la vie de l’Eglise ; puisqu’elle est l’objet 
tral auquel tout se ramène ; puisqu’elle n’est autre chose 
que le Christ lui-même, il est légitime, je dis plus, il est 
naturel de tout ramener, de fait, à ce centre, à ce mys­
tère qui contient tous les autres.

Parlez-vous d’un mystère de la vie du Christ ? de sa 
naissance, de sa passion, de son ascension ? etc Pour­
quoi, après avoir considéré ce mystère en lui-même, 
n’en feriez-vous pas voir la réalité toujours vivante, en 
l’Eucharistie, mémorial de tous les mystères du Christ ? 
Vos auditeurs seraient autrement frappés d’une vérité 
qui leur est offerte comme toujours actuelle sous leurs 
yeux, que de l’évocation d’un événement du passé.

Exposez-vous à vos fidèles les grandeurs, les beautés, 
les caractères, l’action et la vie de l’Eglise ? Quel char- 

instructif ne revêtira pas votre parole, si vous montrez 
le Christ en personne vivant, agissant et gouvernant en 
son Eglise par l’Eucharistie ?

Voulez-vous exciter les âmes à la pratique des vertus 
chrétiennes ? Quelle force de persuasion n’ajouterez-vous 
pas à vos exhortations si, au lieu de chercher dans 1 E- 
vangile seulement des exemples passés de ces vertus, 

à l’imitation des chrétiens les exemples

cen-

me

vous proposez ,
toujours actuels des vertus que pratique Jésus-Christ en 
son Sacrement, où il nous offre en même temps la grace 
toujours efficace et victorieuse qui nous aidera à prati­
quer ces vertus ?

Et ainsi de suite pour tous les mystères, toutes les vé­
rités du dogme ou de la morale catholique; vous pouvez, 

rapprochement forcé, prêcher l’Eucharistie et rap­
porter tout à l’Eucharistie.

Votre enseignement y gagnera en profondeur, puis-
centre ; il sera plus vivant

sans

qu’il reviendra toujours à 
puisqu’il vivifiera toutes les vérités, même les plus abs­
traites, en les ramenant à l’Eucharistie, qui est le Christ 
toujours vivant dans la réalité de tous ses mystères ;

son


